
L'ARTICLE 
DU D' GOEBBELS 
(SUIT! D i LA I • MISAS PAQB) 

D e notre coté, n o u s disposons 
d'un précieux réservoir de forces 
économiques e t idéologiques a ins i 
que d'alliés qui const i tuent pour 
nous u n appoint n o n négligeable. 

U guerre aérienne 
Peur o s qui est de 1» guerre 

aérienne, si la patrie n'en a pas 
c o n n u les ef fets pendant la pre
mière guerre mondiale , e l le consti
tue cependant aujourd'hui l'objet 
principal des soucis de la popula
tion civile. On peut toutefois affir
m e r que les chances de l'adversaire 
à. c e sujet iront sans cesse en ié-
croissant. En effet, notre puissance 
défensive se renforce de semaine -m 
semaine, infl igeant des pertes de 

Les événements 
en Italie 

( S I N t l DB LA W I M I I M PAt,t> 

fleure Trigno. «as deux c o t é s 4 e la 
route ofttière : toutefois toutes las 
nouâtes* se sont effondrées devant 
le tir déf enstf d a s AUaasands. l ias 

es par las assai l lants ont 
été eonstdérables 

pertes s i » 
également 
secteur. 

Les Allemands se replient 
des deux côtés dn Volturno 
Berlin. 30. — C o m m e n t a n t le re

pli a l lemand des deux cotés du V o l 
turno. le correspondant mil itaire du 
D.N.B. éortt que sur le front d'Ita-
iie. les Al lemands essa ient d'obtenir 
le max imum de succès tout e n en
gageant un min imum d'hommes et 
x5e matériel . 

l'habileté du maréchal 
à exploiter le terrain plus en plus sensibles à l'ennemi, K i ~ ~ ? * 

cependant que se ™ P P « « * « « « n ^ t l g n e V les Anglo-Américains 
ZSL2S. " r ^ ^ i S g S ^ l » ' « t pu faire JoueTk uperlorité 
apportées numérique Les violentas tentat ives 

• t e l s et al lemand. Parmi ceux-ci, sa 
> trouvaient des soldats, das marins 
a i n d «ju'un certa in nombre de fem
m e s oui o n t eu l'occasion, suite aux 
rapports qu'ils ont entretenus avec 
leurs gardiens et avec la population 
des endroits où Us é ta ient internés. 
de se faire une opinion exacte sur 
l'état d'esprit régnant actuel lement 
en Grande-Bretagne En général 
leurs observations leur ont permis 
de constater que la situation réelle 
est toute différente de celle que 
la propagande anglaise s'efforce de 
faire paraître dans s e s commen
taires journaliers. 

C'est striai que les rapatriés 
abordant la question de l'état d'es
prit en Angleterre, déclarent an gé 
néral que la populat ion manifes te 
son vif désappointement sur la Ion 
gue durée de l s guerre qu'on croyslt 
devoir finir e n 1H8. 

Les Anglais , disent-i ls . tout com
m e les Canadiens, e n o n t manifes
tement assez. 

Antagonisme anglo-américain 
Le dissent iment entre Angla is et 

Américains es t chose courante et. 
dans certains cas , il n'est pas exa
géré de dire qu'un véritable anta
gonisme existe entre les deux «al
l i é s» . Il y a quelques semaines , 
plusieurs mill iers de nègres améri
ca ins ont débarqué e n Angleterre. 
Leur arrivée a suscité une vive in
dignation. En général, la popula
tion se plaint du manque de ravi
tai l lement. Les cas de tuberculose 
se mult ipl ient 

U n de s thèmes les plus abordés 
par le public ang la i s est le résultat 
problématique dea attaques terro
ristes e t la crainte toujours crois
sante de représailles a l lemandes . 

Les questions sociales 
D'autre part, les rapatriés alle

mands o n t également pu faire des 
i constatat ions intéressantes quant 
a i point de vue adopté par la po

p u l a t i o n anglaise e n matière de 
. . . pas. prétend-t-il. escompter qu ils quest ions sociales. Tous sont d'ac-

? e S f l L"E.?£ÏL™Tf,,-i obtiendront toutes les bases qu i ls cord pour déclarer qu'en Angleterre. 
En 1818. le peuple a i iemana I U . ^ établies à leurs f ins militaires, le s r n a n in the s t r e e t » porte un 
irahi par des Partis ennem.s i < * | m a i ï devraient y posséder les mê- intérêt visible aux réal isat ions so-
1-Etat. Aujourdhui par cont ie . ; ' | m e â d r o i t f i 0 U € l e s a u t r e s e t , e n cialiates d u Reich. 
est place sous la puissance a i r e c u - | 0 U U . e p ^ y ^ o p é r e r d a m toutes Tous l e s l n t e r n é s ont été en géné-
ve du national-socialisme, i l n e x ^ - l l e g p a r t : e g d u m o n d e rai longuement interrogés sur les 
te e n Allemagne aucune opposition ^ aénateur S ' e s t montré part i - | 0 rganisat ions du Front du Travail 
à la guerre cuUèreinent mécontent du bail de (allemand, sur l'activité de la « Kraft 

,99 ans du territoire jadis angla is Uurch Freude ». sur les congés payés 
len échange des contre-torpilleurô « sur une foule d'autres quest ions 
! américains cédés à l'Angleterre, sociales qui semblent encore incon-

Ruasell critique en outre les im- n u e , ^ j Angleterre. U n des râpa-

mand par le blocus ennemi au cours d e ^ ^ de la 5e armée o n t à 
de la première guerre mondiale. n o u v e a u Ç O Ù ^ d e i o u r d e » pertes au 
n'existe plus a 1 heure actuelle. (général Alexender et ces sacrifice? 

En conclusion, on peut dire que. ^ l u i o n t a p p 0 r t é aucun avantage . 
dans la plupart des domaines n o t r e U ^ , . m i a j i o n accomplie, les troupes 
position actuelle e s t beaucoup plu* | a i i emandes ^ aont retirées, confor 
favorable que celle de 1918. mément aux ordres reçus, sur de 

. . . . . Inouvelles positions dominantes s 
L e s c h a n c e s d e s H A l l i e s » i quelques ki lomètres plus au nord 

—^ „ •-,. , - . _ < - . »n. , i i t» l°uest . Le généra l ang la i s s e voit 
Le Dr < ^ * * f ^ ™ " * " £ c o n t r a i n t de remplacer ses unités 

lo* c h a p e s de 1 adversaire A b a t r a c - ^ ) r o u v é e | S d e g t r o u p e , t n i c b i e i 

non faite de ce qui précède. ne J J ^ p r o c e d e r au regroupement né
cessaire 

La s i tuation est identique sur la 
côte de l'Adriatique, où les Angla is 
o n t dû payer leurs at taques par 
une hécatombe de vies humaines 
e t de matériel. 

s'est sequis . s u cours de cette guer
re aucun avantage appréciable.Tous 
ies pavs belligérants ont déà. com
me l'Allemagne. 3 ou 4 a n s de guér
ie derrière eux. Aucun d'entre eux 
ne s'en est trouvé renforcé, bien 
au contraire. La question qui i e 
pose est de savoir lequel de ces 
pays s su faire front avec le plus 
de résolution aux difficultés qui e n 
ont résulte. 

Le Dr Goebbel* souligne alors .a 
différence fondamentale de la altua-
iion actuelle de l'Allemagne d'avec 
celle de 1818. 

L e n n e m i . dit-il. compte ferme
ment sur une répétition de la dé
faillance du peupla al lemand s a n s 
vouloir comprendre que ses espoirs 

Un bloc homogène et décidé 

LA POLITIQUE 
AMÉRICAINE 

^APRÈS-GUERRE 
(SUIT! Dg LA PRBMIBRg PAQB) 

U MERTALITa! 
ANGLAISE ACTUELLE 

(SUIT! Dg LA M I M I M I PAO!) 

à tout .menses quanti tés de matériel ce- triés a raconté que. pendant 
P L ™ * ? ' ,.L" î v Ï Î S J f S ' I , , m ' 1 Y ! * • » • ™ vertu de la loi prêt e t bail. £ £ t \ ^ n a l T a du trav. para et 1 armée n existent qut 

dans l ' imagination dea ennemis du 
Reich 

a Turquie par l'intermédiaire de 
l'Angleterre 

Il s'attaque ensui te à la politique 
Sur quoi l'ennemi fonde-t-U s e s , d a p r t f _ g u e r r e de l'Angleterre 

espoirs en comptant sur un nouveau 
» novembre ? Nous savons, dit M 
Goebbels. que ce sont la des lapa 
nssades que nous racontons au peu 

Enfin. U revendique, pour les 

a^^i^Zc>^/%^u^ 
La ration de pain 

pour novembre 
La ration da pain pour le mois 

de Novembre est fixée comme suit : 
P.. 12S gr. ; J l . 300 gr. ; Jt.A.V. 

300 gr. : M, 386 gr. : T, 380 gr. : 
C, 380 gr. ; P, 76 gr. ; T.L. et M. 
(urbains et ruraux). 136 gr. 
B.A.s.1. SOO gr. : H.A.s.:. 180 gr. : 
Producteurs oéreaies, 18 kilos pour 
le mois ; frontalier» M.T.. 200 gr. ; 
Mariniers de passage. 300 gr. : Ma
riniers de passage M.T.. 476 gr. 
Mineurs du fond, 140 gr. ; Militaire» 
isolés. 400 gr. ; Civils Mole». 360 gr. 

Pour permettre 1* distribution de 
ces rations. U a été décidé de don. 
ner les valeurs suivantes aux 
TICKKTS LETTRES DUIBLCS : 

SOO gr. : E. : ticket P.P., T | T t t ; 
O. IZ.Z.) : T.L. 1L.L.1 ; M. (MM.) : 
Frontaliers (Y.Y) 

378 gr. : J.l (X.X.) ; J.2 U.J.i ; 
J.3 (3S.) : A. (R.R.) ; V (V.V.). 

LES TICKETS LETTRES SIMPLES 
SONT SANS VALEl'K. 

...ET LE COMMISSAIRE 
NE DRESSA PAS 
PROCÈS-VERBAL 

C'était, Mer. conseil d» révision 
des jeunes gens net en 1923. 

La cour d'honneur de la Mairie 
provisoire d'Arras vit ainsi le défilé 
de» s futurs conscrits s dont Isa cas
quettes ou les chapeaux, pour ceux 
peu nombreux oui en portaient, 
étaient vierges de fleurs aux coloris 
criards, de chiffres rutilants ou do
rés et de rubans multicolores flot
tant au vent. 

D'un pas peu pressé, ils allaient 
vers la salle du t passage conseil ». 
t On a beau fuir» te malin, ça vous 
fait tout de même quelque chose », 
comme dit la chanson. Se présenter 
dans le costume d'Adam, dans une 
mode simplifiée sans ticket de texti
le, à la façon des vers devant un 
aréopage d'officiels et de médecins, 
est chose qui donne des émotions à 
la jeunesse. 

L'agent de service pour se donner 
contenance, rendait sa voix plus 
autoirtaire qu'à l'ordinaire : « Al
lons, pressons-nous ». « par lettres 
alphabétiques, déshabillez - vous et 
plus vite que ça non d'un chien ». 

Bientôt , à la file indienne, à la 
les jeunes, pressés 

les uns contre les autres, se fric
tionnaient des mains pour se donner 
du courage et se réchauffer un peu 
la peau en chair de poule 

c Avancez, la lettre D ! » Le mé
decin, qu'on aurait dit major de la 
garnison en d'autres temps, dévisa
geait, scrutait le conscrit, sorte de 
sujet d'amphithéâtre grelottant 
ému devant les yeux attendris des 
officiels et personnalités présentes 
toutes souriantes devant tant de 
candeur naïve 

Après cet examen, le praticien se 
devait de remplir les feuilles d'un 
questionnaire de quatre pages bien 

L'attention de la population est i tassées qu'on n'en finissait pas de 
appelée sur le fait qu'à l'occasion [noircir. Pas de secrétaires idoines 
ïïït.1,'.!™?.' 2H£S!SiSSS ,«ÎSJi t*îtmSE!* iet habiles à remplir les cases vides lestatlons, démonatratlona e t réu-1 _. »,*+„, ,_.,_. ,w,„/-„*.-,-„ -mon» quelles Quelles soient, sont I n - , e t *"•}!* leur confection tordîtes I Ou a cela ne tienne ! Le médecin 

Cette interdiction s'étend, égale-i eut un froif de génie. Il partit cher-
ment, au dépôt de couronnes auxjc/ier du renfort et revint, accompa 
cimetières. Monuments aux Morts ou ane on ; scandale U! de deux c/iar-
« ^ ^ . ï ï - ^ r , % » Î ^ Î ! K n l ? f t , . r , ' r î | w a n « e » et exquises aides-infirmières Groupement* d Anciens C o m b a t t a n t s ^ . # - M , _ * : ?_ - . _.,_ _ , _ . ' Mn„t %„ ou d e t o u t e autre organisation. \nayant pas froid aux yeux dont la 

plus âgée n avait pas 17 ans. Elles 
• avaient courageusement signé un 

CU LlIV A l LU RJ... {engagement volontaire tort auda-
Voici les CORBEAUX \cieux pour activer cette revue de 

L I E N S A B A I L L I 
AVIS AUX ENTRCPRINCURS 

Dg BATTAGE 
Le» •tabilsssmants H. st <l. Lalabvr*, 

dé Mervllle s'excusent pour les retards 
de livraison, la S.N.C.F. ne mettant pas 
de wagons à leur disposition. D'autre 
part, n'ayant pas . de matériel pour 
faire des livraisons à domicile, prient „„,.„_ >-,, iPU 
les clients de vouloir bien faire pren- ?" 
dre les liens à paille dans ses magasins 
de Merville. Avant ds se déplacer, té
léphoner au 141 * Mervllle 

Ils acceptent encore les bons t Liens 
à paille » 1843 et 1944. 

Ils espèrent que sous peu des cir
constances meilleures leur permet-

.t de vous donner entière satis
faction, comme par le passé. 

TOUTE MANIFESTATION 
EST INTERDITE 

LES T ET 2 NOVEMBRE 

hail lons 120.: de carbone, en comb 

En outre, le peuple angla is s'inté- ^ » H , ^ S Ï Ï S 5 S , Ï Ï S * J ! Ï Ï ! '' 
resse fortement à la quest ion Juive 

U. S. A s certainsi droits. » fut-ur» | U n e vive indignation règne au sujet 
en Is lande et a Dakar et des d r o u s | d e s ^ formidables que les Ju i f s 
immédiats sur la N o u v e i l e - C a l e d o - , „ „ , , . . „ , . „ f . i . . „ * H „ m . r ^ h * noir réal isent en faisant du marché noir. 

,jle allemand, seulement comme 1 e n - m i e e n compensat ion des grands sa- i <.!„«,»« movennes v iu l i enent 

vit encore sous le coup de la pra- ^ £ ^ ^ f ^ ^ ^ e m e n t 1 ^ 

ZloZT^T^oTtD?£r£ LE COLIS DE N O E L ^ " f ™ ™ ' 
jourdhui i un tout autre peuple Uilianatinn anplaisp 
i r r ^ n i 8 a n * r é r c e s % * t n ^ ^ n é e s « u . T . » « L T ^ M i a R g P A O « , ! . « « P " » " a n ? ' » « e 

pie porte, après ces quat .e année;., « TJJ, m t e m é civil, qui eut locca^ 
de guen-e. de profondes blessures i s i o n a u c o u r s d e «>„ aéjour en 
mais sous ces marques honorables, m i n e s par la voie nommatave haoi- , A n - i e t e r r , ae S ' e n t r e s e n i r à plu-

moins d'une lutte acharnée et Im-jtuelie. a la di l igence de s Comités J r e p r l s e s , avec des soldats an-

vous pensé à cniabsr vos biésjdétail que les Folies Bergère n'ont 
de semences avec [jamais épinglée sur leurs affiches. 

5 0 • «lr/s«%wvTm Ce lut dans le lot mouvant et 
trajet à l'hôpital, il a du t r a v e r s r | l / | f l | 3 TtT T T \ému des conscrits, sans poche, un 
des rues bâties de véritables tauti l ' X V / J \ X l » X X , /r isjoni iement de peau piquée par 
d a n s lesquels vivaient des gens e n j ^ . m Am _ _ K - . b i n s i » o n ! * « mouches d'orage. D'un geste de 

pudeur compréhensible, les mains 
oui. laissez-ies venir sans mquié- icoufrfrenf de leur mieux la partie 

tude ! iJa moins ostensible de leur juvénile 
Si non. il est encore temps de le anatomie. 

faire à la station la plus proch» ou dej . Avancez, allons ! » Au supplice 
ichaque homme dut subir devant ces 
\demoiselles imperturbables de cou-

. . . , . \rage. « n interrogatoire dont on ne 
E C A U C H E T E U X , R o n c h i n ( N d ) conriait de parei/ oue celui de la * . . • > . . . . . I U S I . . y J d ^ » . . H . c . i « i s , c ' " " " o r e des a v t u x spontanés. Les Asencseac ius !» . Mord et Pas-de-Calais ycuj. mi.baitsésMles questionnaient: 

E X P É D I T I O N I M M É D I A T E !« Avez-vous une bonne vue ? N'avez-
vous pas d'hémorroïdes ? de her
nie ? de varices ? » Et stoïquement. 

vous-même, 
ans vous salir. 

Documentation gratuite 

danse: 

plaeable. brillent des yeux emplis* et d e s Œuvres iglais. a déclaré qu'il a demandé au 

LE MARCHÉ NOIR 
DU TABAC 

elles écrivaient nerveusement les 
réponses, le cœur battant, sans 
broncher ni sourciller 

UN FAUX POLICIER ATTAQUE 
DN BUREAU 

DE L'ENREGISTREMENT 
A DUNKERQUE ET TIRE 

SUR LE RECEVEUR 
SANS L'ATTEINDRE 

UN GARDE-VOIE 
EST DÉCHIQUETÉ 

PAR UNE LOCOMOTIVE 
AMAUBEUGE 

Le sarde 
Age de 71 
Mésnll, 133 

Le milftHeur est arrêté 
Qrâce au cran st è l'énerfle i 

deux fonctionnaires dunkerquo 
l'auteur d'un acte de terrorisme 
pu être arrêté immédiatement. 

Un des bureaux de l'enregistrement 
des Domaines et du Timbre, à Oun-
kérque, se trouve, en effet, situé 
dans la rue Faulconnier endroit as
sez retiré de la vlUe et particulière
ment désert. 

Logeant dans cet immeuble, e1 

trouvent M Groe. receveur de l'en 
registrement, et M. Vandenabeele. 

Mardi, dans la soirée. 1rs entend! 
rent un bruit anormal, et firent im
médiatement une rende, mais le ta. 
page cessa aussitôt, cependant que 
nos deux fonctionnaires constataient 
que quelqu'un avait dû essayer 
pénétrer dans les buresux. 

Mercreoi 
se fit de nouveau entendre du côtéi 
des ruines bordant l'arrière de rim-; 
meuble, et M. Gros monta immédia
tement dans une peute toux don
nant de ce côté 

A peine avait-U passé la tète par 
une lucarne pour se rendre compte 
de ce qui se passait, qu'il vit. sut 
le toit d'un réduit voisin, un jeune 
homme juché criant a un comparse : 
s U y a quelqu'un lè-haut ». 

Le receveur rentra Immédiatement 
la tète, juste é temps pour éviter 
une balle de revolver qui vint se 
loger dans le mur de la tour dans 
laquelle U se trouvait. 

M. Gros ne s'émut point outre me
sure et se rendit au commissariat de 
police, cependant que M. Vandena
beele. en faisant le tour psr la rue 
des Pierres, rencontrait un jeune 
homme qui lui expliqua alors qu'il 
était de la police et offrit dé se ren
dre au commissariat. Mais, presque 
aussitôt, deux agents arrivaient ac
compagnés de M. Gros 

Le jeune homme fut alors inter
rogé par M. Boisseau, commissaire 
de police du deuxième ai.undisse-
ment. auquel il déclara s'appeler An. 
dré V .. âgé de 11 ans. et demeurant 
S Mai».ls».Bains. 

La fouille le révéla porteur d'un 
pistolet automatique, de trois fsusses 
cartes d'identité et d'une carte tex
tile. Dans le magasin de l'arme, se 
trouvaient encore cinq balles 

Le tsux policier reconnut que c'était 
bien lut qui avait tiré en direction 

se refusant à donner le 

François Verheggen 
demeurant é Méul-
de Maubeuge. était 

en service, ce aolr-là. vers 20 heures, 
en gare de assie-M-Beis 

M Verheggen, qui se trouvait au 
poste situé prés du passsge plau-
chéié. attendit pour traverser la vole 
qu'un train de voyageurs soit passé. 
Après le départ du convoi. U 
s'écouler quelqu 

UN t V C N I M I N T ARTISTIQUE 

La célèbre vedette allemande 
HEINR1CH GEORGES 

en représortatton à Ulle 
S'il est un événement artistique 

digne d'être aetueleament noté, c'est 
Men l s vanne à UUe du grand ac
teur allemand HséJlllrh Osorgss. Cet
te vedette du théâtre et du cinéma 
venant dé Paria, arrivera à Lille »sii-
oredl 5 novembre. La msmS Jour, les 
spectateur» qui assisteront a la séan
ce de 18 h., du s aVasr s (eu sera 
Conné un nouveau film dé Hslnrtch 
Qeorges . e Lé Vengeur ») , auront le 
plaisir et la Joie dé sa voir présen
ter vers 18 h., la vedette eVe o» film 

Ls samedi 8. Helrutch Osorses «ara 
la grande vedette d'une représenta
tion au Grand Théâtre : au program
mé, c L'Alcade de ra l smes », tra
duction de l'écrivain espagnol Cslde-

i instante puis nairon. C'est da oatt» pièce, oui sera 
mit en mesure de franchir le passage Ijouee en allemand-, que se sent Ins-
Mals. è ce moment, arrivait une lo i pires les réalisateurs du merveilleux 
comoUvc hsut-le-pied. Le garde-voie,uim < L"Implacable destin > 
n'y avait pss pris garde II fut bappèi r s a n i s a g 
par la machine, renveraé et traîné •»»*• • • ! * « O A R R I t R * 
sur près de 20 mètres de longueur! Helnrlch Qeorges. né la g octobre 
On ne releva qu'un cadavre alfreu-, ,gB3, a otett ln. vient de fêter saa 
sèment déchiqueté. ôOe anniversaire. Son père était a n i -

Le méncanlcien de la locomotive tan textile et Hetnrich Georges corop-
n'avait rien vu. ni rien entendu, car tait parmi une famille de treize 
la machina avait continué sa route enfants. A cinq ans. assistant 4 une 
La police a procédé aux constau- représentation théâtrale, 11 tut Irap-
tions et â l'enquête. Ipè par la beauté de l'cauvra. L'ide» 

'de faire du théâtre ne le qui t ta 
18 ans. il débutait dans 

P L A N T S D E W m i l E S DE l l ï K ' e a e W t r n ^ a ^ S 
Pour obtenir un bon plant au prln-IPOur subvenir a ses besoins. Helnrlch 

.temps prochain, prière de nous adres-1Osons* jouait... du violon dans le» 
ser d'urgence les ucXets P B de votre | £ » " • , La guerre de lBlStasawroinpsIt 

ce b r u i t l e a r » ^ jardinage ^ ^ ^ . ^ 0 ^ 1 ^ ' ^ ^ 
FERTILIQBNK S BAVAY (Nord) à nouveau s'affirmait dans le m o o d s 

i théâtral. Il fai t de grandes tour-
inées. notamment dans las pays nor-

Ordonnance du 4 Août 1 3 , * 3 , ^ , * ' ^ T I Isij«?el,tt iJaT?ti'rtĵ Bi»»»vĵ ?sr'ti.Y**. 
"' ' tourna i t â Hollywood, en Angleterre 

En Bretagne. 11 éta i t la vedette d'un 
film • La. Mer ». 

Puis, ce fut le film parlant, où 
Helnrlch Oeorcee affirma sa popula
rité et ses qualités de grand comé
dien. 

En 1037. U était nommé acteur 
r.'Etat. nuls Intendant de théâtre II 
Ment de remporter d'Inoubliables 

i . isuocés en Llthuanle. en Lettonie. 
en Suéde, en Norvège, su Danemark. 
en HoMsnde. â Prague, à Athènes. 

En 1938. Helnrlch Georges devait 
(il Quiconque sera, lors de l'en-1Jouer a la Comédie ÏYancalse l » 

trée en vigueur de la présente ordon- l^nni t actuel 1er. empéclia^Atiasl. 
nance. propriétaire, possesseur ou d é - ! ç « » avec Joie qu 11 vint * * e r i s en 
positaire d'huiles minérales, sera tenu!,1,8*1- « qu 11 7 eera osa >onr»>Cl. OU 
îr»n faire la déclaration écrite lus- » Jouera sur notre scène nationale 

» août *»« " rob.rfr . ldXom-|Nul I « ^ i t a j » ' « r"™*»™ ^ 2 5 1 
compétent, pour . heu de dépôt, ^cat ion . »ff«rtu. au l-a-

concernant 
la déclaration d'huiles 

minérales 
En vertu des pouvoirs conférés, 

est ordonné pour la Belgique i ' 
Nord dde la France ce qui suit 

S 1 

dan 

t illcm des Amis de Lille. Orand Place La déclaration 
dlcations précises relatives 
ture, â la quantité et au lieu de dé-; a i » 
pot de» marchandises ainsi qu'aux' ^^_.J . . .J J , . . . ^ j . as» n m n r n 

modalité. ^>> t .^^%^ r t <*^:L1f l IT0DROME DES FLANDRES 
mensui elles. officielles. 

possession 
moyenne». 
pour la période qui s'étend 
1B42 su 31-7-1M3. devrs egsiement 
être indiqué 

(2) Lorsque le propriétaire, le pos- | 
sesseui ou le dépositaire consomment - , 
ou transforment simultanément les1 Au cours d u n e réunion qui s est 
matière, en question, il y aura lieu:'*nue jeudi soir à la Malr a d» 
de déclarer, en outre, la consomma-!Marco-.n-Barceu,. If municipalité a 

.... de «m comparse, et fournissant! «on mensuelle moyenne pour le pé-jSîf l ' î*.J1 ÏC0-u*.rl,r. ' * 
des explications les plus fantauustssjrlode qui s'étend du 1-8-1942 

DEVTENDRA-T.IL 
UN PARC OMNI-SPORTS ? 

31-7.|Plandres et de le transformer dan* 
don trouver*'Un avenir plus ou moins prochain. 

paraissant] a bord de train, ou bateaux nêîen parc municipal _ des sports, an ignore 11943. quantité» qui sujet de 
toujours les mobiles, le 
devoir être écarté. devront être déclarées que pa 

Conduit au Parquet. André V... a priétaire. 
été immédiatement écroué sous les | S 
inculpations de violation de domicile, 
usurpation de fonctions et tentative 
de meurtre. 

M Albert, directeur de l'Er.ref'.s 
tienuiit. à Dunxerque. mis aussitôt 
au courant de ces faits, s'eut em
pressé de féliciter chaudement MM. 
Gros et Vandenabeele. pour ltur 
sang-froid et leur IniUative en la tu • 
constance C'est grâce, en e l f e , à 

présence d'esprit que l 

le pro-

Sont S considérer comme null 
minérales dans lesens de la présente|nielpallté 
ordodnnance : 

1. les benzines de toute nature 
2. le benzol de toute nature. 
3. le» mélanges des produits t 

tionnés aux chiffres 1 et 2. 

r ^ i i i ^ T c o î i s de ÇJoH S m ^ 500 ^ leur op inSA sur les; le Noël n* j u i f a i . _ . . . u — t « « n j „ irvri,._ 

onener ni sourciller. ]'J" . f . _ . V . M „ _ r u 5- '» pétrole (employé pour 
Mais la file des supplicies mon- S " " ' S ï ^ ë r i T t . t * s ^ ' p . £ * ' * l r » ' < « o u * d M ' " " *"«""""«» >«if mnrmannait tempêtait ; f « t é qu 1 e.compUit. et être arrè.î , . i h u J i , d e gr.iwage de to 

clune résolution indomptable 
Kn 1B1«. nou* avons surpris n » \ ™ t T ^ « 7 ^ ' B r « , ! a ^ ™ X e e r i i m H r r 7 | J u i f s . Tous lui ont répondu indis-

. .dversaire. par notre e « o n d r e m e n - l s e r a pasi un c o l a J * * » ^ ! ^ , ^ , q u . U s é t R l e n t mdignos 
c e t t e toia-ci. nous le surprenons |ce c o i j ' £ « u i t se » " f i t " u e J * ,

e ^ i d e constater que partout en Angle-
u'une toute autre « « ^ ' ' n M , S ? r a t b ' e ^ n w c i Z t m e l e s J u i f s obtenaient des fa-

(SUITI Dg LA PREMItRE PAOg) 

créait, marmonnait, tempêtait 
« Ah ! non ! tout de même, tout 
mais pas ca » 

Des messieurs scandalisés se ré-

sur les lie 

DISTRIBUTION Dg BAV0N 

le tnhnr- imnrnis sans m>2nno - c r , n , > r ! ' et taisaient écho aux voix', L < Bureau Régional de l'Industrie 
'"troubli-cs des conscrits, qui ne sa- du Savon et de la Stéarine commune sa 

t .vaient plus où se cacher. .. 
seront n ï ï ï ï e U e W t ^ ^ a a * à ta'«*»•««. d « d r o i t * • u a , u - l g aucun |« TouYallonl tenter une expérience Enfin ; on se décida à relever de , L . . t l c l t . t s de . d.ffér 

est trop fort, impossible à fumer 
sarro-ic'rrrj qu'on aimerait entendre dire 

LA DÉCLARATION 
DE M. PAV0LINI 
(SUITI DB LA FRgMIBRg PAGE) 

leur» délicates fonctions les deuxl Savon ont 
secrétaires volontaires Tleket 1. disposiuon des famil les qui peuvent »"'«• c i toyen n oserait prétendre tï.Nous allons faire des cigarettes na- \^ZJ!SS 

encore confect ionner d e s col is s u p - i q u » cause de la guerre, ils r e a a - , t i 0 n a l e s qui seront vendues, par " i /«érent dehors en D< 
piementaires de denrées ou d'ef- saient des bénéfices vraiment scan- Uxemple. 20 francs le paquet et Q^e ̂  '''^entdenors en poussant un 
fête. Mai* en raison d es di f f icultés |daleux Les soldats américains ou TOUS distribuerons a raison de deux-~r,*\*?^'me"} lui-même scan-
croissantes rencontrées pour se l tout au moins ceux qui viennent ! ov trois paquets par décade, en JftA

e " ï ï ^ ",'1 ^tuiles du code 
procurer de s emballages , des cais - ides régions agricoles du MWdle |supplément de la ration décadaire » - \ ^ t % ^ ™ n „ a

a w t d - w t w e s 
ses carton, pourront être cédées ! West, professent d'ailleurs le m é m o : En achèterait qui voudrait de « ^ ' " L , , ^ ,„ ^r f Lr

 aOUZag" 
par les centres de confection de co- iavis^ La plupart desi soldats a cigarettes riamnales etlaRwc y\ pU°a'

CM^n
P<te ta Famille, dont 

trouverait largement son compte . . _ , , , . , „ . _ „ „ _ , , , „ « « _ , „ • „ „ « , 
demande 

aux fami l les qui e n feront la |aJouté le m ê m e interlocuteur, se de
m a n d e n t toujours pour les intérêts 

Ide qui ils combattent en vérité, si 
jee n'est d a n s ceux des Ju i f s et des 
capitalistes. 

tre le régime institué par le Duce.l 
La monarchie n'a pas hésité à capi- : 
tuler honteusement et à signer la . 
défaite de l'Italie d a n s le seul e' ' 
unique but d'enterrer le fascisme \ 
Toutefois ce sera notre paru. d e - | 
venu républicain, qui se c h a r g e a 
des lurïêrsii les de la monarchie et 
qui assurera la victoire l inaie et le: 
bien-être de l'Italie ». 

M Pavolini rappela ensuite la 
«l ibération de Musso l in i» par u n e | 
poignée de soldats audacieux du 
Fuehrer. « Cette libération, a-tiiljcli* que lord Londonderry. prési-i , 
dit. est un véritable miracle, que iaent des mines de houil le du L o n - l ^ u f 8 M , v r a i * ' 0 v u e l , . d u

k . , f r o n L s u d 

seule pouvait engendrer une foi i d o n d e m . a affirmé que la n a t i o n a M a " | r e 1 < ? u r s îormioaoïes enor t s , 
m y s t i q u e » l l isat ion ne résoudrait pas le pro- l e s £ ° v " e t l , n e sont pas parvenus, 

|au cours des dernières 24 heures 

LA SITUATION 
CHARBONNIÈRE iSUR I E FRONT 

EN /\NQJETERRE DE L'EST 
(SUITE Dg LA PRgMIgRg PAOg) i (1UITB DB LA PREMIÈRE PAGE) 

Tous consommateur» 

Remarquons toutefois que pour 
réaliser cette question, dont V» mon
tant atteindra 18320000 fr. la mu-

marequoise compte sur 
l'ne'subventlon d'Etat de 60 % C'est 
pourquoi il a été décidé de solliciter 
l'autorisation de contracter l'em
prunt nécessaire, la part de la ville 
<le Marcq devant étrs de sent mil

es" carburants'po'ur"moteurs Di*-|lions de franc, environ, 
huiles a gaz et huiles pour mo- ' Voici donc confirmée une nou-
i de toute nature . velle qui Jettera la consternation 

pétrole (employé pour i é c l a i - . c . n s les milieux turfistes car c t i e 
' .Iles'. 'trensformation ne s'Impose nulle-

huile de graissage de toute .îa-.ment d'autant plus que le Stade du 
boulevard Clemenceau d a v r s l t . l a t -

igement suffire aux besoins de ls pr> 
pulation. Il est vrai que ce dermei 
terrain fera place a un vaste lotisse 
ment destiné A supprimer les nom
breux taudis du Pont de Marcq. nous 

e houille assure-t-on ! Combien de malheur* :x 
habitent ces taudis pourront pro

fiter de cette aubaine ' La prix de 
vente fera certainement reculer les 

7. les huiles de chauffage. 
8. les huiles brutes, 
I. l'asphalte et les bitumes 
10 la paraffine. 
II. le propane et le butane 
12 l'huile de goudron 

es cartes de d e toute nature 

Carte des catégories 
que E st J l . 

Le ticket 1 donne droit 
vonnette de toilette 100 gr 

E, Jl . t autres L'obligation de déclaration ne «'.p- p ' u * audacieux 
Pliquera pas : i Quoiqu'il en aolt «et Hlppodrom» 

I 1. aux quantités intérieure, a 100 unique en son genre dans notre re-
i une sa-; litres ou 1000 kilos, iglon. est appelé â disparaître, marf 
ou â une, 2. aux quantités qui se trouvent ie Syndicat de Défense nouvellement 

on 
,,-nréTtrrrnit Vinauauratïan lut avertie',1* catégorie E comporté 2 Uckets 

^ T ^ S ^ L S : ïe £ « - • > â-r i b uee b Pour e Cett . e C.té e -r,7À,f^7nZy,rïrn,^t . . «ta " et émue de cette nouvelle façon de 
S S T Î rf? „™ ^V,,?, ^a^fe rit T nui'Présenter à des jeunes filles la fine 
gnent de son çout ? Que ceux QUt f *»«#«-«- • - •-- • * .„ 
, 'appropuionnéi i t eu Belgique lrou.\»SLrJSj?. I " " ' " ? . . / ^ ' " . V " naturalibus » voulut des apaise-

U Repubirque nous appelle 
C-est grâce à ce coup de main m ' n t

t }°™ *fo» » « ^ „ e
n * Q . der^l«. a «l»»1»- l a *°™ d'infiltration « ' " «*« T0S"- etc~; L™SJ':"°?> ", 

à nouveau e n t e n d u ; f t i t i u < 2 n . e , t , a ' . t . 5 r a I ' : * i t ™ , . e ' f r U ' l ' o u e s t dé Melitopoi maigre l e s i " " " " , u n , tantinet. N'eitut-U pa: 

s'approvisionnent en Bclgiqu 
vent tellement mauvais le Tné lanoe |" a '" r " 

\ ^ C Z ^ m ^ 2 H^Vj^n^Zfr féminini"seront très entourées par 
\Z. JZ&~*?JH. • nf,i %, VPt^n--leurs conaénères à qui elles auront 
Zl lî!2SiïmJn%,V n^o^d^l Zl beaucoup de choses^ dire sur leur 
\du abonaaTtiment arrose aun p r o - ( M - i . _ _ ' „ , _ , „ ___*-—,<-,,., 
\duit obtenu par la pulvérisation de'r"em>er rxamen anatomique. 
\poudres insecticides contenant de— ' ' 
lia îitcottne ? 
1 On raconte, qu'on a tait à Mar
seille des essais de mélange à base 
d'ersatz tels que noyer, frèner, châ
taignier, bouleau, pommier, poirier, 
cerisier, figuier, vigne, framboisier, 
cassis, rosier, haricot, tomate, ca 

UNE EXCELLENTE 
ALIMENTATION 

rsUon 100 gr. savon « soins corporels »[ dans les distributeurs d'essence en constitué ne se tient pas encore pou 
ou â 37 gr. S de savon de ménage. Iservice et dans le» dépots de l'Unlonlbattu. L'un de ses plus émlnenta 

Il y a lieu de noter que ia carte de| Pétrolière Belge ainsi que dans lesimembres va entreprendre dé nouvel-
entrepr:»es connexes du Comptoiriles démarche» qu'il espère voir cou-
Belge du benzol (COBENZOLSi et du ronner dé succès. Il e s t donc très 
Corrptou Belge des distillateurs .ie possible d'apprendre sous psu un rs-
goudron bondlasement Inattendu de la que»-

3. aux quantités d'huiles de er.i.s- lion. Nous ne manquerons pss de te
stée, d'asphalte, de bitumé et de pa- nir nos lecteurs au courant de cette 
raffine qui sont repartis ofiiciei.e- r.ffalre qui tatèrésss au Plus haut 
ment et dont la ré»erve ne dépasse pas P°Wt tas intérêts nordistes, 
les besoin» mensuels ; »jsa 

:b l«ne ouvrier i r s a ^ u r e r ^ d c T o u v e ^ x ' g a ' i ^ ' d e -ôtie]betterave, chanvre, ortie. men- : men, a n, 
I Répondant, au nom du gouverne-!" • l- l s . a e l « k . — • — . 1 1 . M „ „ „ W » . « , „ « , , « . ' n a v 

k 250 gr de détersif a 
gramems de savon mou 

Attribution. »us«ié(nentaires. 
Le ticket une ration e soins corpo

rel» » donne droit â une savonnette 
Ida toilette 100 gr. ou une ration 100 
1 grammes »avon « »oin» corporels » ou 

îvent mo- a 37 gr 5 de savon de ménage 
le floconI Le ticket 1/1 raHsn « Lavaga du 

aine FLIP I. sera donc absent du]!'"**» donne droit è 
marche pendant quelque temps 

deux autres catégories 
Tlskét I. — Carte peur csnssmma-

teurs autre» que E s» Jl . 
Le ticket 2 de cette carte donne 

droit à ISS gr de détersif au savon 1 
et 125 gr- de savon mou. 

Oart. B. — Le ticket 2 donne droit 
i 60 gr. de . . v o n flottant et 250 gr. ( 1 | q u l c o n q u , „ . fera pa». dans) A c t u a l i t é » CI»»CgUt0fTipDM|UeS 
de savon mou. N , AilMi p t t v a ou d'une manière coi i -

Oarté Jl . — Le ticket 2 donne d r o i t | p l è t e j , déclaration qu'il e»t obligé Au programme de cette semaine 
— »avon et âSO d e faire en vertu de la pré»ente ordon-jnou» avons d'abord 1» débarquement 

Les 

T ^ T u ^ r T Z ^ e t l " ^ - - g , " c - ^ a b l e m e n t di-
ies Jeunes membres du parti ont!"" 1 1 1 1 6 Q^P"^ **n * v r - » 
rouvert d a n s toute l l t s l i e . leurs 

pas 

trai tabac, tout bonnement 
Nous n'irons pas jusqu'à dire 

s'étandant do"la mer d^J^vlL^l^'on veut favoriser l'extension du 
région de Kiev, on n'assiste plus N<"'cfte notr du tabac mais on en 
unk,uement « des combats d' .nfan- S « « ^ " ' " f S ^ ^ L ^ " ' 

f lancs des troupes a l lemandes Sur! 
l ' immense théâtre d'opération 

I Cela vour. permettra de comparer et 
de reconnaître que : FLIP 5 eit 
exempt de pailles, 
cuit en 5 minutes 
1 appelle par son arOme le goût de 
noisette 

KLIP 5. égal en qualité aux meil
leurs flocons d avoine étrangers, 

FLIP 5. e»t le seul flocon d'avoine 
maisons fascistes Les étendards d e i q u e aoldat a l lemand qui en c e mo-Uer ie contre infanterie, de blindés m e l2 If " « . A M P « i / 2 i „ „ » « " * , ' a l , é . "«'"""éiiemen 
la foi flottèrent a nouveau d a n s la m . n t est presque seul pour barrer contre blindés, d'avions c o n t r e U r , r

1
d « e i ? t T c " " , ? ^° & ' , " î ° ^ V 

vule de Rome fourmillante encore a i t n n e m i l'accès de nos maisons , 1 avions, mai s a une lutte où l e s ? " be'f>e ?„ 10OO.'r„. „ „ 7 * . : c / £ f ! r 
de troupes et de sbires au sennce ipu ,» ,* le plus tôt possible, retrou- leeux adversaires jettent dans la!»0"?0!'™ 'fs

¥ " ' " " " ' " i " * JZ 
du maréchal félon, et dans les | V er en ct i scun de nous, le cama-l mêlée toutes les ressources de leur t e " t ]a c l " t u r ^ * ' F?mm,i,?, , i ï i .o 
quaruers où la trahison avait dis-1 rade de combat qui. tout comme; énergie L A u t , V ft?*t'° « l t , Z â 
t n b u é a pleines m a i n s les a n n e s | i u i . « t fier de porter d i g n e m e n t L'impression semble se dégager! c? r7<' s deJ°ba!:J*£" ° " , " a n d ta — 
enlevées a l'armée et les mill ionS|3es propres armes en vue de ta dé- que les Soviets se figurent déjà q u e ; r e " , f ° ' * ,dfV'„',*fI'p ,V ?J. — . . - / 1 - . , i c k « " "' fa distribution n est possible; 
votas dans les c s i s s e s de s ayndi- i fense de son pays, c o m m e c e fut les positions a l lemandes sont ebran-| ,ft.a. « ^ 2 ? * " ' ! ? " • le^nouvtlles\auT dans le cadre des règles du r,v>-
cats nous avons reconquis ta ville!d'ailleurs toujours d a n s ta tradition lées. Car «Brament comprendre a u - l a ' ) 

pour l'Italie. du so lds t l ts l ien. trement que tout récemment lei 
L * République nous appelle, con- | La République nous appelle éga- | Soviets ont à nouveau mis en œ u 

savon ou â 250 gr 

I gauloises 

tarait 
mou. 

futures mère». 
L'attribution de savon aux futures 

mère» est de 60 gr. de savon flottant 
et de 290 gr de u v o n mou 

C e . savons seront délivrés eux inté 
reseées par n'importe quel épicier 
détaillant, sur présentation d'une at
testation délivrée par les Mairie» au 

,, début du 9* moi» de la grossesse 
o„bissant une première cuisson, U 

devient donc un aliment de force pour| Mariniers dé passage. 
les petit» et les grands. Les mariniers de passage recevront 

Nous nous excusons auprès des con- 100 gr. de savon mou pour 10 Jours, 
sommateurs de ne pouvoir leur répon- i contre la remise du coupon 100 gr. de 
dre individuellement. Il nous est inter- ! savon, 
dit d'expédier FLIP 5 même contre j ggvon a barba. 

Le ticket c septembre - décembre » 
de la carte de saven < Nord - Pas-de-
Calai» » donne droit â un «tick dé 
50 gr. Les autre, tickets sont sans 

conformément â|â Corfou. Puis, ce sont des reports-
l'ordonnance des 10-9-1M2 relative i m effectués après les attaque» ter-
lobligation de reipecter la venté rorlstes de» aviations anglo-saxon-
dans les déclaration» et requêtes nés : de nombreux appareils sent 
(Bulleun dea Ordonnances du Com- abattus et la plupart des équipage» 
mandement Militaire pour la Belgi- lcnt péri au cours de cas raids, 
que et le Nord de la France. 85. fas-, ljtm ttitm d , , , . , , comprennent le» 
elcule. n» »i Ifunérallies de Madeleine Chameaux . 

(21 En outre, il pourra être procédé; u J o u r n é e ûe la presse et du cinéma 
ds savon â 1. csnfiscation sans dédommage-U l'gxpositlon t Prisonniers » de Lll-

ment ds» matières qui suraient dû l e . l'industrie de 1» laine angora 
être déclarées et qui n'ont pas fa i t | l s traversée à la nage dé Barcelone 
l'objet d'une déclaration u n meeting de bateaux, modèles ré-

g g du!ta. aux Tuileries 
. _ j _ . I Avec les équipes spéciales de la 
' - présenté ordonnance entrera en 

« Fumet des taillement générai 
Et» M. BIFP. VALENC1ENNES 

clut M. Pavolini. elle nous appel lej iement au travail puisque, conjoin- ivre de puissantes formations de 
aux armes contre l e n n e m i piouto- i tement avec la lutte sur le champ \cosaques . I l s veulent à tout prix 
cratique qui détruit nos villes et ide bataille, c'est e n c e m o m e n t le 1 prix obtenir la décis ion là où la 
qui vaut dévaster notre pays. Elle 1 travail qui peut et qui doit sauver:balance semble pencher e n leur fa-
nous sppelle aux armes pour ren-jia patrie et rendre à l'Italie ta pia-iveur. Cet objectif n'a cependant 
forcer notre résistance k renvarus-1 ce qu'elle doi t occuper aux côtés de aucune chance de se réaliser d'au-
seur et pour le chasser, demain, de ses camarades national-social istes tant plus que les dépêches parve-
notxe territoire ; elle n o u s appel ie ic t de chacune des puissances dU'nues d u front parlent d'une r e c r u - i ï i j f blindés russes ont é té mis hors 
aux armai enfin pour que l'héroi- pacte a trois. Idsaccnce de ta défense a l lemande de combat e n l'espace de 24 heures 

Depuis hier mat in une grande ba
taille de chars se livre sur l'aile 
nord-ouest du secteur Krivoi-Rog-
Kremcntcrnig. Et cet te bataille a 
pris une ampleur telle qu'on n'en 
avait plus connue pour ce genre 
d'opérat :0:1s. car pas moins 

Lisez Emballage» 
L'attention de» consommateur» est 

LES SPORTS DU NORD TriïXjZ Ùur'ZT^TJl 
le grand hebdomadaire régional 

« N VENTE LE SAMEDI 
LE NUMERO 1 UN FRANC 

vigueur lora ds as publication. 
Peur le Commsndant Militaire 

Pour la Belgique 
et le Nerd de la rr.no*. 

La Cnaf aé l'Admlnutratlen 
Militaire. 

! N.C.F.. nous assistons 1» remisé 
ec état de voles défectueuse* 
kilomètre en trois minutes, c'est du 
travail rapide. 

Au Maroc espagnol, l'opérstéur a 
effectué un lntèress»nt reportsge sur 
lès coutumes locales. *t notamment 
filmé un pèlerinage. 

En ce qui concerne l'application ; La chronique théâtrale, présentée 
de cette ordonnance pour la re»ort!.ivec goût, nous tient, comme rbsqu* 
é . TOX.K «70 de» départements du|«émaine. au courant des créations 
Nord s t du Ps»-d»-Calai«). il M t r - Le sport clôture la revue des f . l t s 
donné ce qui suit Ide ls semaine Nous suivons d'abord 

lune course cycliste avec remorques 
8 1 e'. charge : puis BOUS voici â t'Aea-

Le dernier délai pour la déclara-1 cémie du Bilboquet, où l'adresse est 

non s»t le 31 octobre 1MJ de rigueur. Enfin, les fervents Je t 
. belle ronde, suivront avec intérêt les 
* 'phases principales du grand match 

12) Sera remplacé par ce qui suit : de football qui, pour le champion-
Aux quantité, qui se trouvent dan» r<at fédéral, oppos.i les équipas de 

les distributeur» d'nsencé. en service 1 Ile-de-France et Paris-Capitale 
mar- et dan» lé» dépôt» du Pool de la Du- _ '_ _, 

le dé- tributton des carburants et combustl- ' 
tersif au savon, les intéressés sont in- j blés liquides, ainsi que dans les en-; 
vite» â rendre le» emballage» ancien» j t reprise» ressortissant au bureau ré-
â leur fournisseur, faute de quoi, iisigional d'organisation des bulles miné 
risquant de se voir livrer les mar- ; raies et produisant des •aaagstaa »yn 
chandist» an vrac. ithétiques. de» goudrons et benzol». 
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SOLITUDE 
DU CŒUR 

P a r C U u d « V Ê L A 

.amertume, surveil lant la porte, ts i , 
Ides fois, on emportait le coffre...» 
1 — Accuser un h o m m e aussi bon. 
I aussi généreux, répétait Lyly c'est 
monstrueux, c'est tnftaaf ! 

Les policiers s approchèrent de 
Martial qui venait d'arriver. 

— Tacher de la calmer .. murmu
rèrent-ils ; occupas-ta tandis que 
nous cont inuons notre perquisition. 

42 La Jeune femme suivit les inspec
teurs d'un regard haineux ; quand 

Le Juge entra dans ta banque et Mis furent sortis, el le s'adressa a 
dit fermement : IMartial. ' 

Messieurs, pour permettre aux, _ Monsieur Vélines, que se pas-
enquétaurs de poursuivre leur ta
cha, veuillez sortir, nous a l lons fer
mer l'immeuble 

Une rumeur grondante l'accueil-

sent-il ? Pourquoi c e s insinua 
tions ? Je vous jure que J'ai vu ce 
mat in M. Aurouer et que je lui a i 
parlé. Il m'a promis de venir auss i , 

lit. tôt habillé. Rien, hier ni les Jours 
— Et n o f argent ? Où qu'allé précédents, n i d a n s se s paroles, n i 

est, n o f argent ? Nous vouions dans sas actes ne faisait prévoir 
n o f argent d'abord ! |un uépart ! 

— Mggaieurs, obligez-moi en sor-j «aie s'arrêta frappée d u n e idée 
tant de votre plein gré. s inon Jeuubite . 
m* vatral forcé de faire évacuer _ O Ù est Mlle Bnnvoy T d e m s n 
la banque par mes agent s 

Tournant sur place, les malheu
reux, affolés, essayèrent de protes
ter encore, puis, devant le visage 
aragMasible d u commissaire , i ls re
prirent leurs paniers, leurs gour
d ins , leurs ptpas, e t gaamèrent ta 
sortie en tra înant les pieds. Der
rière «ux, l'on baissa le rideau 
d e ter. niais i ls demeurèrent en 
groupe ecsnpact sur le trottoir, dis-

da-t>eu> violemment 
— En voyage. H l e est partie hier 

soir, après avoir reçu un télé
gramme 

— D n té légramme ? C'est donc de 
cela qu'us partaient ensemble, hier 
soir, quand Je su i s revenue pour... 
pour chercher mon sac que j 'avais 
oublié. J'ai vu un papier bleu d a n s 
les mains de M. Auaouer. Us M sont 
tawrrompus quand J'ai ouvert ta 

« t a n t 1 événement , épanchant leur porte. Maintenant» Je comprends 

tout ! M. Auzouer est allé la re
joindre à Paris. On disait bien 
qu'ils sorta ient ensemble, qu'ils 
é ta ient fiancés. . C'était donc vrai... 

— Madame. . 
S a n s l'entendre, la Jeune f e m m e 

poursuivit avec une amertume de 
solée : 

— C'était donc vrai... 11 é ta i t Libre. 
i !... Et m o i . . 
— Madame... 
— Moi. je l'aimais... Et Mlle Bru-

noy.... 
Mart ial força Lyly a s'asseoir et 

prit u ne chaise à coté d'elle. 
— Claudette commença-t-11 a été 

odieusement Jouée... 
— Que dites-vous ? 
— Oui. odieusement Jouée. 

Elle n'est pas partie pour retrouver 
Auzouer à Paris : tout est p lus 
compliqué que vous ne croyez... E n . 
fin. nous pouvons être rassurés, 
puisque M. Bazugue l'a suivie s a n s 
qu'on s'en doute.. . 

U n seul mot avait frappé la Jeune 
femme. 

— Voua avez dit « odieusement 
Jouée ». reprit-elle, expliquez-vous 1 

Vél ines se redressa, très p l i e . 
— Odieusement Jouée, oui. Au

aouer n'en es t p a s à son coup d'es-
' M. Bazugue a des renseigne 

m e n t s édi f iants sur son compte. S a 
rnéthodé est s imple : il lance des 
act ions fictives, sur des affaires 
imaginaires. U monte une banque, 
fait un nombre de dupes suffisant. 

use de son charme pour plaire à 
quelques Jeunes femmes, leur ra
fler leur dot ou leurs économies , 
puis il incendie ou cambriole la 
banque, disparait c h a n g e de nom... 
et recommence.. . 

Effondrée sur le bureau. Lyly 
sanglotait , la tête d a n s se s bras 

— Et c'est & ce triste individu 
que vous aviez donne votre con 
fiance, votre dévouement, votre... 
affection A un homme.. . écoutez-
moi , m a d a m e Loubert. a u n h o m m e 
qui es t marié, qui a trois enfants . 
et qui use de son charme. . 

Ce fut le coup de grâce. L'étu
diant ne put achever, e t n'eut que 
le temps de se précipiter pour e m 
pécher la Jeune femme de glisser 
a terre, évanouie 

Presque a la même heure, une 
scène n o n moins douloureuse se dé
roulait d a n s un petit sa lon de l'hô
tel où le professeur avait installé 
sa Jeune compagne 

La surprise de Claudette en re
connai s sant Daniel d a n s le couloir 
du rapide s'était d'abord muée en 
colère. 

g D e quoi se mêle-t-il, de quel 
droit m'a-t-il suivie ? » pensa-t-elle 
avec un instinctif mouvement de 
recul ; puis une terreur la prit, car 
e l le savai t Danie l incapable d'un 
acte inconsidéré. 

— Pour agir ainsi, il a un motif 
grave 

Enfin 1 avert issement de Renaud 
lui revint à la mémoire. 

. . .Maintenant, elle savai t tout 
— Et moi. répétait-elle, comme la 

pauvre Lyly, moi Je l'aimais ! 
Daniel ferma les yeux : une dou

leur aiguë venait de le transpercer, 
en entendant cet aveu auquel il 
était pourtant préparé 

Le Jeune fille reprit d'une voix 
brisée : 

— Je l'aimais.. J e croyais trouver 
dans cet amour toute l'affection 
que je n'ai jamais eue... ce maria
ge, cet avenir, pour mol c'était tout! 
Je m'enuyais tant, j 'étais s i triste, 
si seule, à Vilmoisy... Tout le monde 

Claudette regarda son compa
gnon. Comme il avai t dit ce la l On 
eût cru qu'il parlait pour lui-mê
m e . . Malgré la fatigue, le tnot ion. 
Danie l semblait rajeuni, transfiguré 
par une f lamme intérieur" 

— Parlez-moi encore, demanda 
la jeune fille : dites moi tout. tout, 
pour que je le méprise davantage , 
pour que je l'oublie plus vite.. 

Avec de nouvel les précisions. Da
niel refit son triste récit : Clau
det te l'interrompait parfois pour 
poser une question ou laisser échap
per un gémissement . 

— C o m m e n t avez-vous pu savoir 
tout cela ? demanda-t elle quand il 
s e tut. 

Depuis que j'avais pris Au-
m'épiait. me Jalousait, e t j e dêtes-izouer en flagrant délit dr men 
tais ces gens. Je m'étais réfugiée 
dans cette tendresse, et tout m e de
venai t plus facile. J'oubliais c e qui 
n'était pas... cet homme.. . Avoir é té 
leurrée de ta sorte I... Et mainte
nant , il ne me reste rien, rien 

— U vous reste ta Jeunesse, Clau
dette, pour oublier, e t la confiance, 
et l'espoir, e t toute la vie pour être 
heureuse ! 

La e u n e fille secoua douloureu
sement la tête. 

— Non n o n . jamais plus... 
— On croit cela, d'abord, reprit 

Daniel , et puis un Jour, on s'étonne 
d'avoir oublié e t de pouvoir a imer 
encore... et même.. . de pouvoir souf
frir... 

songe à propos du bombardement 
où 11 disait avoir é té blessé, où 
J'étais sûr qu'il ne se trouvait pas. 
je m e méfiais . Par Renaud et g ceux 
de la route », J'ai appris tout ce 
qui le concernait . 

— Mais., s s femme, s e s e n f a n t s . 
où sont-i ls ? comment vivent-ils ? 

— Je les a l vus. tara de mon der
nier voyage, e t voua pourriez lea 
voir s i vous le désiriez d a n s un 
misérable logis donnant sur une 
cour g l u a n t e et noire ; la mère 
travaille tout le Jour dans un grand 
magas in , et une part is de la nui t 
chez elle, penchée sur sa machine 
* coudre. La fille aînée, qui à ic i sé 
ans, es t dactylo, s t t ient le pauvre 

ménage a sea moments de liberté ique je devienne maintenant ? En 
Un garçon est en apprentissage ;!dehors de mon amour saccagé , de 
le dernier prépare son certificat ; ma conf iance perdue, me voici mé-
d'études. U n Jour, il y a longtemps. l iée à cette affaire Toute la ville va 
le père es t parti pour n e pas reve-ime poursuivre de ses commenta ires 
nir. On a dit aux enfants qu'il était et de sa joie... Quel tr iomphe pour 
mort accidentel lement, en voyage.Icelles qui me détestent ! Ah ! fuir 
U avait disparu en emportant laifuir ! -Je n'aurai Jamais la force c e 
caisse de son patron. Grâce a uni rentrer k Vilmoisy de retour 
changement d'état civil où il est ner au buseau de voir d'en-
• a s s é maître — Auzouer n'est pas!tendre ou de d e v i n e r ces ricane 
son véritable nom — il a bénéficié!ments. . J'enverrai ma démission . 
d'une impunité que son uudacelJe ferai n i m p o r t e quoi. n'Importe 
étourdissante explique, n a revuloù. m a i s ailleurs... Je n'en pmix 
parfois sa femme, à la sortie du plus, je n'en peux plus ! Je ne veux 
magas in : chaque fois, elle le sup- pas revenir là-bas... J'ai trop souf-
plie d'abandonner ses tristes aven-'fert déjà je ne puis pas souffrir 
tures. de revenir au travail hennê-lplus. . . Si vous saviez c e que c'est de 
te à la vie saine et loyale U pieu- se sentir ép.ec par des yeux Invi
re . car tout n'est pas mort en lui.lsibles. derrière ces vitres obscures. 
mais il n'en a pas ta force. U de-ices rideaux tires... Non . Je ne pas-
m a n d e a embrasser ses enfants. . . |serai plus c a n s ces rua» mortes où 
Mais ta mère le lui interdit farou-jles pavés mêmes chuchoteront dtr-

chement . Elle n'a jamais accepté 
un cent ime de son mari, depuis ls 

Kremicre faute : elle n'a pas voulu 
1 livrer à la just ice e t Je crois bien 

Su'elle l'aime encore... D i e prie 
lieu d'écarter la honte du front de 

ses e n f a n t s et d'éclairer enfin ce 
misérable... Nous avons causé lon
guement ; c'est une f emme admi
rable... 

— Mol, fit violemment Claudette, 
mol. je ne lui pardonnerai jamai s ! 

— Si. plus tard ! 
— Plus tard ? Pour moi, U n'y a 

pas de plus t a r d Que voules-vous 

nér" moi. Et lui. Je ne veux pas 
le revoir, à aucun prix. Donnez-
m il de quoi écrire.. Oui pour en
voyer m a démission. . 

Daniel prit les m a i n s tremblantes 
de la Jeune tille. 

— Mon pauvre petit, on ne part 
p a s à vingt ans . «ara l lneorinu. 
Voua voyes ce qu'il e n coûta d'être 
seule , s a n s conseils , sana protec
tion, s a n s tendresse, sana force 
aussi... 

— Je ne vaux pas le 
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